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Résumé
Mis en place en 2001 par Météo-
France, le dispositif de vigilance
météorologique diffusé sur Internet est
une procédure d’avertissement de 
la population, des autorités et des
médias sur le risque d’occurrence 
de phénomènes météorologiques
dangereux ou d’inondations dans les
24 heures à venir. Cet article présente
les principes, le fonctionnement et les
performances de ce dispositif ainsi que
les améliorations qui lui ont été
apportées.
Abstract
The meteorological alert map, 
an innovation for the general public
Introduced by Météo-France in 2001,
the meteorological alert map,
available on the Internet, is an early
warning system for the general
public, the authorities and the media
about weather and hydrological
hazards during the next 24 hours.
The principles, the operational
framework, the performances and the
improvements of this warning system
are presented in this article.
L a vigilance météorologique a étémise en place le 1er octobre 2001(figure 1). Elle est le fruit d’une
réflexion menée après les deux
tempêtes de f in décembre 1999 :
Lothar (du 25 au 26 décembre) et
Martin (du 27 au 28 décembre). Le
constat majeur a été qu’une meilleure
information de la population aurait pu
limiter les conséquences dramatiques
de ces événements (140 victimes pour
l’ensemble de l’Europe, dont 92 pour la
France métropolitaine).
Avant la mise en place de la vigilance,
les centres régionaux de la sécurité
civile recevaient les Bulletins
régionaux d’alerte météorologique
(Bram) en cas de dépassement de
valeurs préalablement établies et, en
cas d’événement extrêmes, le Centre
national de la sécurité civile recevait
les bulletins d’alerte au risque
météorologique exceptionnel (Alarme)
(Lepape, 2004). Parallèlement à
l’information délivrée au public par la
sécurité civile, Météo-France émettait
des communiqués de presse, d’où une
multiplicité des sources d’information
pour le public.
Fort de ce constat, l’ensemble des
acteurs impliqués dans la gestion 
des phénomènes météorologiques
dangereux a décidé de mettre en 
place un dispositif visant à informer
simultanément les pouvoirs publics, les
médias et la population sur des risques
météorologiques potentiels, leurs
conséquences attendues et des conseils
de comportements adaptés. Un des
enjeux de ce dispositif était en effet de
faire du grand public un acteur de sa
propre sécurité, en l’informant
largement. La technologie internet, étant
alors devenue accessible au plus grand
nombre, a permis de répondre aux
objectifs fixés. Les grands principes ont
été inspirés par ce qui se faisait déjà
outre-mer en cas d’alerte cyclonique.
La vigilance est encadrée par une
circulaire interministérielle faisant
intervenir le ministère de l’Intérieur (en
tant que gestionnaire de l’alerte) et le
ministère de la Transition écologique 
et solidaire (MTES), tutelle de Météo-
France et ministère en charge 
de la prévention des risques naturels1.
Les fondamentaux 
de la vigilance 
météorologique
La vigilance météorologique a été
construite sur la base d’un langage
commun à tous (encadré 1) :
– une échelle de quatre couleurs
correspondant à des niveaux de risque
(vert, jaune, orange, rouge) ;
– un découpage territorial unique, le
département, adapté aux structures de
planification et de gestion des crises ;
– une échéance de 24 heures
conjuguant une fiabilité correcte des
prévisions et une anticipation suffisante
pour l’action ;
– neuf phénomènes météorologiques et
hydrologiques.
1. Circulaire interministérielle relative à 
la procédure de vigilance et d’alerte
météorologiques. 2011. Ministère de l’Intérieur,
de l’Outre-mer, des Collectivités territoriales et
de l’Immigration, ministère de l’Écologie, du
Développement durable, des Transports et du
Logement. http://circulaire.legifrance.gouv.fr/
pdf/2011/10/cir_33875.pdf
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Elle est actualisée au moins deux 
fois par jour, à 6 heures et à 16 heures
locales. La carte de vigilance signale si
des phénomènes dangereux menacent
un ou plusieurs départements dans 
les prochaines 24 heures. Lorsque le
phénomène dangereux est isolé ou ne
concerne qu’une petite partie du
département, tel que des orages isolés,
le département est placé en vigilance de
niveau jaune. Il est alors conseillé de
rester vigilant surtout en cas d’activité
exposée aux conditions météorologiques
et de s’informer en cours de journée sur
les évolutions du temps.
En cas de vigilance de niveau orange ou
rouge, la carte est complétée par des
bulletins nationaux et régionaux qui
explicitent la situation à venir et en cours,
indiquent les conséquences possibles
ainsi que des conseils de comportement
pour se protéger. Ces bulletins sont
réactualisés autant que nécessaire et en
moyenne toutes les 3 heures jusqu’au
retour au niveau jaune ou vert. Les
bulletins dits régionaux couvrent le
périmètre des zones de défense et de
sécurité, et sont élaborés par les chefs
prévisionnistes de chacune des directions
interrégionales (DIR) de Météo-France :
à Lille (DIR nord/zone nord), Rennes
(DIR ouest/zone ouest), Bordeaux (DIR
sud-ouest/zone sud-ouest), Aix-en-
Provence (DIR sud-est/zone sud), 
Lyon (DIR centre-est/ zone sud-est),
Strasbourg (DIR nord-est/zone est) et
Saint-Mandé (DIR Île-de-France-
centre/zone Île-de-France). Le bulletin
national est rédigé par le chef
prévisionniste du Centre national de
prévision à Toulouse.
Élaborée et diffusée par Météo-France,
la vigilance météorologique est le
résultat d’une collaboration avec de
nombreux partenaires :
– Santé publique France, pour les aléas
canicule et grand froid ;
– le Service hydrologique et
océanographique de la marine (Shom),
pour l’aléa vagues-submersion ;
– le Service central d’hydrométéorologie
et d’appui à la prévision des
inondations (Schapi) et les Services 
de prévision des crues (SPC), 
pour assurer l’articulation entre
vigilance météorologique et vigilance
hydrologique et pour définir le niveau
de la vigilance pluie-inondation.
Elle est accessible en permanence 
sur le site http://vigilance.meteofrance.
com (cf. figure 2), via les applications
mobiles de Météo-France, par téléphone
au 05 67 22 95 00 et par Twitter
@vigiMeteoFrance.
De l’avertissement 
à l’alerte
La vigilance météorologique est un
dispositif d’avertissement des autorités,
des médias et surtout de la population.
En parallèle, en cas d’activation du
niveau orange ou rouge, les autorités
(maires et préfets) en charge de la
sécurité des citoyens ont à mettre en
œuvre l’alerte (figure 3). Contrairement
à la vigilance, l’alerte peut conduire à
des mesures contraignantes, par
exemple évacuation d’un quartier en
prévision d’une crue, réquisition de
matériel, de locaux d’hébergement, etc.
Il y a une articulation entre la vigilance
et les dispositifs Organisation de la
réponse de sécurité civile (Orsec) et
Organisation de la réponse du système
1. Couleurs de la vigilance 
et phénomènes couverts
Vert : pas de vigilance particulière.
Jaune : soyez attentif si vous pratiquez
des activités sensibles au r isque
météorologique ou à proximité d’un
rivage ou d’un cours d’eau ; des
phénomènes habituels dans la région
mais occasionnellement et localement
dangereux sont en effet prévus ; tenez-
vous au courant de l’évolution de la
situation.
Orange : soyez très vigi lant ; des
phénomènes dangereux sont prévus ;
tenez-vous au courant de l’évolution de
la situation et suivez les conseils de
sécurité émis par les pouvoirs publics.
Rouge : une vigilance absolue s’impose ;
des phénomènes dangereux d’intensité
exceptionnelle sont prévus ; tenez-vous
régulièrement au courant de l’évolution de
la situation et respectez impérativement
les consignes de sécurité émises par les
pouvoirs publics.
Depuis 2001
Vent violent
Orages
Neige-verglas
Avalanches
Fortes précipitations
Depuis 2004
Grand froid
Canicule
Depuis 2007
Pluie-inondation
Depuis 2011
Vagues-submersion
Inondation
Figure 1. La carte de vigilance telle qu’à sa mise en place, avec le premier
épisode de vigilance de niveau rouge le 9 septembre 2002.
Figure 2. La carte de vigilance du 1er décembre 2017 (avec l’infobulle
développée sur la Corse).
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2. Météo-France, 2016. La vigilance
météorologique, bilan 2016, 62 p. (publication
annuelle depuis 2002), consultable sur place.
de santé en situations sanitaires
exceptionnelles (Orsan), notamment en
cas de canicule ou grand froid. En cas
d’activation du niveau rouge, la cellule
de crise interministérielle (CIC) est le
plus souvent activée et placée sous
l’autorité d’un ministre chargé de la
coordination de l’action de l’État. Le
plus souvent, cette mission est confiée
au ministre de l’Intérieur.
La vigilance n’est pas une simple
prévision météorologique, elle est une
évaluation du risque auquel la
population et ses biens sont exposés en
fonction de l’intensité des phénomènes
prévus. Elle se justif ie par la
concomitance de la prévision d’un aléa
et de l’exposition de la population d’un
territoire donné. Des seuils ont été
définis pour aider la prise de décision
des prévisionnistes nationaux et
régionaux. En cas de vigilance rouge, le
permanencier de la direction de la
prévision de Météo-France est associé à
la prise de décision qui est alors encore
plus collégiale. D’autres paramètres
peuvent être pris en compte pour
augmenter le niveau de vigilance,
comme les périodes de chassé-croisé sur
les routes en cas de neige-verglas, la
pollution de l’air ou le taux d’humidité
de l’air en cas de canicule, le poids de la
neige qui peut être préjudiciable aux
toitures, la date de survenue des
précipitations intenses sur le pourtour
méditerranéen du fait de la fréquentation
des campings, etc.
Évaluation 
de la vigilance 
par les organes 
de pilotage
Trois fois par an, en janvier, juin et
octobre, une réunion de suivi est
organisée pour examiner tous les
épisodes de niveau orange ou rouge
afin de définir le nombre de fausses
alarmes et, si la vigilance était
pertinente, le nombre de départements
réellement touchés, touchés
partiellement et non touchés. Les
Figure 4. Évolution du nombre annuel d’épisodes de vigilance de niveau orange et rouge de 2002 à 2016.
Figure 3. Modes de diffusion de l’information de vigilance météorologique. En cas d’activation des
niveaux orange ou rouge, elle est adressée (flèches jaunes pleines) aux autorités en charge de la
mise en œuvre de l’alerte : Centre opérationnel de gestion interministérielle de crise (Cogic), Centre
opérationnel de zone (COZ) et préfectures. La préfecture met en œuvre l’alerte (flèches rouges) et
avertit les communes de son département. Il appartient aux maires et au public d’aller consulter
l’information de vigilance (flèche jaune pointillée).
épisodes de niveau jaune qui auraient
peut-être dû être placés en niveau
orange sont analysés pour quantifier les
non-détections (encadré 2). Cette
évaluation est collégiale. Les membres
du comité de suivi sont :
– la Direction générale de la sécurité
civile et de la gestion des crises
(DGSCGC) (représentée par le 
Centre opérationnel de gestion
interministérielle de crise (Cogic), le
bureau des experts) ;
– le Schapi ;
– la Direction générale de la santé
(DGS) ;
– Santé publique France ;
– le Centre ministériel de veille
opérationnelle et d’alerte (CMVOA) ;
– la Direction des infrastructures de
transport (DIT) ;
– le Shom ;
– Météo-France (direction des
opérations pour la prévision, direction
des missions institutionnelles).
Chaque année, un bilan de la vigilance
est publié2. Il présente un résumé de
chaque épisode de vigilance orange ou
rouge (figures 4, 5 et encadré 2), les
indicateurs ainsi qu’une présentation de
l’activité outre-mer.
Au moins une fois par an, le comité de
pilotage se réunit sous la présidence
conjointe de la Direction générale de la
prévention des risques (DGPR) pour le
ministère de la Transition écologique et
solidaire, de la DGSCGC pour le
ministère de l’intérieur ainsi que de la
direction des missions institutionnelles
et des affaires internationales de Météo-
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France. Cet organe statue sur les
évolutions de la vigilance (exemples :
ajout de l’aléa vagues-submersion et de
la présentation associée, ajout de conseils
de comportement, révision des critères
pour le passage en vigilance rouge, etc.).
Les propositions d’évolution sont le fruit
des réunions de suivi, des retours
d’expérience sur les situations de
vigilance rouge (cf. encadré 3) ou orange
qui ont eu de graves conséquences (lourd
bilan humain, dégâts et impacts
économiques importants, des difficultés
de gestion, etc.), ou bien qui ont été
l’objet de rapports d’inspection
parlementaires ou administratifs.
Lorsque les modifications apportées à
la vigilance sont très importantes, il y a
nécessité de réécrire et de signer la
circulaire interministérielle qui encadre
la procédure de vigilance et d’alerte
météorologiques.
Vigilance 
météorologique 
et inondations
Le 6 septembre 2005, un risque
d’épisode pluvio-orageux intense a
entraîné Météo-France à placer les
départements du Gard et de l’Hérault
en vigilance météorologique rouge
« fortes pluies », conduisant à une
mobilisation massive des services de
gestion de crise.
Le 7 septembre, le niveau de vigilance
fortes pluies est rétrogradé au niveau 
de vigilance orange en raison de
l’affaiblissement signif icatif des
précipitations. Ce changement de 
niveau de vigilance, justif ié sur le 
plan météorologique, entraîne chez les
acteurs de la gestion de crise et le public
un certain relâchement après le passage
du pic de l’épisode pluvieux, amenant
les services de l’État et les maires à
alléger les dispositifs de crise. Or, si les
précipitations sont effectivement moins
importantes, elles tombent sur des sols
saturés par les pluies de la veille. Ces
pluies génèrent donc d’importantes
inondations, surprenant la population 
et amenant les acteurs de la gestion 
de crise à réactiver d’urgence leur
dispositif.
Afin d’éviter ce genre d’incompréhension,
le pictogramme fortes pluies a donc été
remplacé en 2007 par le pictogramme
pluie-inondation (risque de fortes pluies
ou d’inondations associées)3.
Depuis le 3 octobre 2011, l’aléa
inondation a été ajouté afin d’identifier
les départements où des cours d’eau
surveillés par le dispositif d’État sont
toujours en crue, alors qu’il n’y a plus
de précipitations significatives.
En France, au niveau national, la 
prévision et la vigilance des événements
Figure 5. Évolution du nombre annuel d’épisodes et du nombre de jours de vigilance orange ou rouge
de 2002 à 2016. Un épisode commence au premier jour de mise en vigilance de niveau orange ou
rouge et se termine le jour du retour au niveau jaune ou vert. Un épisode peut donc durer plusieurs
jours, spécialement en cas de canicule, grand froid ou inondation. Il est donc normal d’avoir plus de
jours de vigilance que d’épisodes.
Figure 6. En 2016, répartition du nombre d’épisodes de vigilance orange ou rouge par aléa et par
zone de défense. Il apparaît que la fréquence moyenne de mise en vigilance orange est de 1 fois
tous les deux mois en zone Île-de-France ; une fois par mois en zone est ; 1,5 fois par mois dans
les zones nord, sud-est et sud-ouest ; 2 fois par mois en zone ouest ; 3 fois par mois en zone sud.
3. Ministère de l’Écologie et du Développement
durable (2005). Retour d’expérience sur la
vigilance crue et son intégration dans le dispositif
de crise lors des événements pluviaux du 6 au 9
septembre 2005 dans le Gard et l’Hérault. Rapport
de l’Inspection générale de l’environnement, 17 p.
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hydrologiques susceptibles de 
générer des inondations sont 
assurées par les SPC dont l’action 
est coordonnée par le Schapi du 
ministère de la Transition écologique
et solidaire. Le réseau SPC/Schapi
travaille en partenariat avec Météo-
France qui lui fournit les éléments 
météorologiques (observations et
prévisions) nécessaires à la réalisation
de sa mission.
De 2002 à 2016, sur la base d’entretiens
en face-à-face, le Crédoc a mesuré la
connaissance que la population française
avait du dispositif de vigilance. Ce qui 
a permis d’évaluer le taux de notoriété de
la carte de vigilance. La notoriété de 
la carte de vigilance est passée de 60 %
en 2002 à 80 % en 2006 pour atteindre
ou dépasser les 90 % entre 2011 et
2015.
Figure 7. Taux de vigilances de niveau au moins orange ayant été
déclenchées avec une anticipation d’au moins 3 heures à l’échelle
départementale de 2006 à 2016.
Figure 8. Occurrence effective des phénomènes météorologiques sur
les départements placés en vigilances de niveau au moins orange de
2004 à 2016.
Les chiffres clés de la vigilance météorologique
en 2016 :
• 82 % des vigilances de niveau orange ont
été déclenchées avec une anticipation
supérieure ou égale à 3 heures à l’échelle
départementale. L’anticipation des événements
est évaluée uniquement pour les phénomènes
de vent violent, fortes précipitations, orages,
neige-verglas et vagues-submersion (figure 7) ;
• 58 % des dépar tements placés en
vigilance de niveau orange ou rouge ont 
été réellement touchés et 28 % touchés
partiellement ou de manière atténuée
(figure 8) ;
• 14 % de fausses alarmes à l’échelle
départementale (figure 8) ;
• 4 % de non-détections à l ’échelle
départementale.
2. Les indicateurs de performance de la vigilance
Alors que la vigilance pluie-
inondation repose sur une double
expertise, celle de Météo-France 
pour les précipitations et celle du
réseau Schapi-SPC pour les crues, la
vigilance inondation ne repose que sur
l’expertise de ce dernier.
Dans le premier cas, l’information
concernant les précipitations est
disponible sur le site de la vigilance
météorologique et le complément
concernant les crues sur le site Vigicrues
du Schapi.
Dans le second cas (figure 9), le site de
la vigilance météorologique ne fait
qu’aff icher le pictogramme de la
vigilance inondation et fournit le lien
pour faciliter l’accès à l’information 
sur les cours d’eau suivis. L’intégralité de
l’information est sur le site Vigicrues.
Figure 9. La carte de vigilance météorologique (à gauche) affiche pour le département des Landes un niveau de vigilance orange avec un pictogramme
inondation. Sur la carte de la vigilance crues (à droite), cela correspond à la crue de l’Adour du 5 mars 2015. © Vigicrues http://www.vigicrues.gouv.fr
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Les situations relevant 
de la vigilance inondation
Les inondations de grande ampleur
sont les conséquences de pluies
intenses ou persistantes, mais le risque
d’inondation dure plus longtemps que
l’épisode pluvieux. Ainsi, sur un cours
d’eau de grande taille, la propagation
de l’inondation d’amont en aval peut
prendre plusieurs jours avant qu’il 
ne reprenne un niveau habituel. En
conséquence, en aval, l’inondation
prend de l’ampleur alors que
s’estompe le souvenir des pluies des
derniers jours. L’inondation peut
même s’avérer dramatique à l’aval
d’un bassin sans qu’il ait plu sur les
lieux affectés. Des cours d’eau 
moins longs peuvent aussi causer 
des inondations dans des lieux 
non affectés par les pluies. Par
exemple, à l’aval des gorges de
l’Ardèche, les estivants peuvent être
surpris par des crues formées dans 
les Cévennes, sans qu’ils voient 
le moindre nuage dans le ciel.
L’importance de l’inondation dépend
principalement de trois paramètres : la
hauteur d’eau, la vitesse du courant, la
durée de la crue. Ces derniers sont
conditionnés par les précipitations 
des jours précédents, mais également
par l’état du bassin-versant et les
caractéristiques du cours d’eau.
D’autres paramètres sont à prendre 
en compte : la fonte du manteau
neigeux peut contribuer à la crue et à
maintenir des niveaux d’eau élevés ; 
la nappe phréatique, par saturation, 
peut alimenter une crue pendant 
des semaines ; le vent ou des niveaux
élevés de la mer peuvent aussi 
entraver l’écoulement du cours d’eau
en crue à son embouchure ; l’état des
digues et des zones de stockage.
Choix du pictogramme et 
de la couleur de la vigilance
Le pictogramme qui est aff iché
correspond au phénomène pluie-
inondation tant que les fortes
précipitations correspondent à un
niveau orange. Le pictogramme
inondation est aff iché dès que le
niveau de la vigilance pour les
précipitations repasse en jaune ou 
vert. La couleur aff ichée est du 
niveau correspondant au plus grave
entre les précipitations et les crues
(figure 10). Particularité de la vigilance
crues, dès le niveau jaune, des
bulletins de suivi sont disponibles 
sur le site Vigicrues.
Les 25 cas de vigilance rouge recensés au
15 novembre 2017 se répartissent comme
suit.
Trois cas pour fortes précipitations*
• 9 septembre 2002 dans le Gard
• 3 décembre 2003 dans l’Hérault
• 6-7 septembre 2005 dans le Gard et
l’Hérault.
Douze cas pour pluie-inondation** dont
cinq pour de fortes précipitations de niveau
rouge
• 7 septembre 2010 dans le Gard et
l’Ardèche
• 10-11 octobre 2014 dans le Gard
• 11-12 octobre 2014 dans l’Hérault et le
Gard, puis le Gard seul (figure 11)
• 13-14 octobre 2016 dans l’Hérault
• 24 novembre 2016 en Haute-Corse.
Six cas pour des crues de niveau rouge
• 2-3 novembre 2008, dans cinq
départements (Allier, Haute-Loire, Loire,
Nièvre, Saône-et-Loire) (fleuve Loire)
• 3-4 novembre 2011, dans trois
départements (Hérault, Aveyron, Lozère)
• 18-19 juin 2013, dans deux départements
(Hautes-Pyrénées et Pyrénées-Atlantiques)
(Gave de Pau)
• 6-10 février 2014, dans quatre
départements (Finistère, Morbihan, Loire-
Atlantique et Ille-et-Vilaine)
• 29-30 novembre 2014, dans deux
départements (Pyrénées-Orientales et Aude)
(rivière Berre, fleuve Agly)
• 31 mai-5 juin 2016, dans quatre
départements Loiret (crues du Loing amont et
Ouanne puis Loing aval) et Seine-et-Marne
(pour Loing aval puis Seine) puis Eure et
Seine-Maritime (pour la Seine aval).
Un cas pour de fortes précipitations et des
crues de niveau rouge
• 29-30 septembre 2014 dans l’Hérault
(fleuve Lez).
Quatre cas pour inondation***
• 6-7 mars 2013, dans les Pyrénées-
Orientales (fleuve Agly)
• 2-5 janvier 2014, sur le Finistère.
• 31 janvier au 1er février 2014, sur le
Finistère.
• 28-29 novembre 2014, dans l’Hérault
(fleuve Orb).
Quatre cas pour vent violent
• 23-24 janvier 2009, dans neuf
départements de l'Aquitaine au Roussillon
(Pyrénées-Atlantiques, Hautes-Pyrénées,
Landes, Gers, Gironde, Haute-Garonne, Lot-et-
Garonne, Aude, Pyrénées-Orientales)
(tempête Klaus)
• 27-28 février 2010, dans quatre
départements de Vendée et Poitou-Charentes
(Charente-Maritime, Deux-Sèvres, Vendée,
Vienne) (tempête Xynthia)
• 12-13 janvier 2017 dans cinq
départements : Seine-Maritime, Somme,
Oise, Aisne et les Ardennes (tempête Egon)
• 3-4 février 2017 dans trois départements :
Charente, Charente-Maritime et Gironde
(tempête Leiv).
Un cas pour avalanches
• 15-16 janvier 2013, dans deux
départements (Hautes-Pyrénées et Pyrénées-
Atlantiques).
Un cas pour neige-verglas
• 12 mars 2013, dans la Manche et le
Calvados (figure 13).
3. Les épisodes de vigilance rouge depuis octobre 2001
Figure 10. Tableau utilisé pour définir la couleur à afficher sur la carte de vigilance météorologique,
ainsi que le pictogramme associé. Les mentions littérales correspondent à l’information de l’infobulle
qui s’affiche au survol de la carte de vigilance sur le site internet.
*le pictogramme n’existe plus en tant que tel. Ce phénomène est désormais suivi au travers du
pictogramme pluie-inondation)
**pictogramme introduit en 2007
***pictogramme introduit en octobre 2011 pour signaler le seul phénomène de crues
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Les principales 
évolutions récentes
En 2013, les niveaux d’activation du
plan national canicule (PNC) ont été
alignés sur ceux de la vigilance
météorologique (figure 12).
Figure 11. Épisode de vigilance rouge pluie-inondation du 9 au 11 octobre
2014 dans le Gard. Crue des carreaux à Nîmes le 10 octobre 2014 à
5 h 00. © Jérémy Vagne, Infoclimat.
Figure 12. Correspondance entre les niveaux de
vigilance et d’activation du PNC.
Figure 13. Voitures ensevelies sous les congères de neige à Gonneville
dans la Manche, le 13 mars à 12 h 32. © Alain Rampnoux, Infoclimat.
Suite à l’épisode de vigilance rouge
neige-verglas du 12 mars 2013 pour 
la Manche et le Calvados (figure 13), 
des critères d’aide à la décision ont 
été définis pour le passage en vigilance
rouge. Les critères prennent en compte le
niveau d’acclimatation du département 
à la neige, notamment pour la portance
des structures des bâtiments en fonction
de la qualité de la neige, car plusieurs
toitures s’étaient effondrées.
À partir de 2014, une autre évolution
importante et attendue du public a
consisté à préciser les phénomènes
concernés dès le niveau de vigilance
jaune. L’information a aussi été enrichie
en cas de vigilance orange ou rouge. Les
aléas de niveau au moins orange en plus
de celui qui apparaît sous forme de
pictogramme sont listés.
Une synthèse de la vigilance est
désormais disponible depuis l’onglet
version tableau. Elle permet de
visualiser l’ensemble des vigilances en
cours de niveau au moins jaune, avec la
Carte de vigilance Niveaux du PNC
Vert Niveau 1 – veille saisonnière
Jaune Niveau 2 – avertissement chaleur
Orange Niveau 3 – alerte canicule
Rouge Niveau 4 – mobilisation maximale
possibilité de faire un classement par
numéro des départements ou par niveau
de vigilance du rouge au jaune :
http://vigilance.meteofrance.com/tab_
vigi_33.html
Depuis 2015, af in d’encourager la
lecture du bulletin de suivi national,
celui-ci est accessible directement sous
la carte de vigilance. Suite à l’épisode
de pluie-inondation du 3 octobre 2015
qui a touché les Alpes-Maritimes,
Météo-France a fait évoluer ses
applications sur téléphone mobile et
tablette, et diffuse des notifications de
passage en vigilance rouge pour les
lieux enregistrés comme favoris ou si 
la géolocalisation est activée, pour
l’endroit où la personne se trouve, ou la
dernière ville consultée.
Depuis 2016, la chronologie de la
vigilance (f igure 14) est accessible 
pour chaque département. Cela permet
de connaître par aléa l’évolution
temporelle de la couleur de la vigilance.
Suite aux inondations dramatiques 
du 3 octobre 2015 dans les Alpes-
Maritimes, un groupe de travail a 
été constitué et s’est réuni à trois
reprises pour revoir les conseils de
comportement, notamment ceux en 
cas d’inondation provoquée par le
ruissellement urbain. Dès l’épisode du
26 février 2016, les nouveaux conseils
de comportement ont été ajoutés, par
exemple : ne descendez en aucun cas
dans les sous-sols durant l’épisode
pluvieux, un véhicule, même un 4 x 4,
peut être emporté dans 30 centimètres
d’eau.
En outre-mer
Les territoires et départements d’outre-
mer sont aujourd’hui tous 
dotés de dispositifs de vigilance
météorologique (encadré 4). La plupart
font cohabiter alerte cyclonique et
vigilance météorologique.
Figure 14. Le tableau chronologique de la vigilance s’affiche dans la page départementale et permet
de visualiser les heures de début et de fin de mise en vigilance dès le niveau jaune.
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Chaque territoire ou département a
développé son propre système avec un
découpage géographique plus ou 
moins fin, une présentation (niveaux 
de couleur, hachures, etc.) des aléas
spécifiques à la climatologie locale et
un mode d’activation plus ou moins
interfacé avec l’alerte.
Les outils 
complémentaires
pour les autorités 
en charge 
de la sécurité
Depuis novembre 2016, les services 
de l’État en charge de l’alerte, les
partenaires de la vigilance et
notamment les préfectures disposent
quotidiennement d’un document
graphique Prévision des phénomènes
remarquables (figure 16) qui couvre 
les échéances de J + 2 à J + 7, avec
une précision spatiale adaptée à
l’échéance.
Avertissement pluies
intenses à l’échelle
des communes (Apic)
L’Apic est un service gratuit
d’avertissement basé sur l’observation.
Il est produit automatiquement.
L’intensité des précipitations est évaluée
au travers d’un algorithme qui compare
l’intensité de l’écho mesuré par les
radars météorologiques aux valeurs de
référence prédéfinies. Dès l’instant où
les valeurs mesurées sont au-delà du
seuil, l’avertissement est émis. Les Apic
sont envoyés sous forme de SMS, de
courriels ou d’appels téléphoniques aux
communes, préfectures, SPC, Schapi 
et services de Météo-France abonnés.
Pour cela, tous ces destinataires se 
sont préalablement abonnés via
la plateforme. La cartographie est
accessible pendant 48 heures à 
partir de l’émission d’Apic (figure 17).
L’objectif est d’aider les communes à
déclencher opportunément leur plan
communal de sauvegarde (PCS). Elles
sont encouragées à s’abonner aux Apic
concernant les communes en amont de
la leur pour mieux évaluer le risque de
montée brutale des cours d’eau non
surveillés, du risque de ruissellement ou
de surverse sur les bassins de rétention
des eaux.
Figure 16. La prévision des phénomènes remarquables concerne les aléas de fortes précipitations
(les crues ne sont pas intégrées), orages, vent violent, neige-verglas, vagues-submersion. La
première échéance est à J + 2, à partir de 0 h 00. Le découpage géographique est plus fin et
correspond aux régions économiques aux deux premières échéances (J + 2 et J + 3), puis par
quart de la métropole pour J + 4 et J + 5 et enfin J + 6 et J + 7 sont regroupés dans une seule
représentation sur toute la métropole. La couleur est graduée en trois niveaux : risque faible (beige),
risque moyen (marron clair), risque fort (marron foncé).
Les phénomènes météorologiques
Saint-Martin, Saint-Barthélemy, Martinique,
Guadeloupe et Guyane : fortes pluies, vents
forts, mer dangereuse et cyclones
La Réunion et Mayotte : fortes pluies, vents
forts, orages et fortes houles
Polynésie française : fortes pluies, vents
forts, orages et fortes houles (figure 15)
Nouvelle-Calédonie : vent violent, fortes
pluies-orages, forte houle
Saint-Pierre-et-Miquelon : vent, pluie, neige,
verglas, houle
Année de mise en œuvre
2006 : en Martinique, Guadeloupe et Guyane
2007 : La Réunion
2008 : Mayotte
2008 : Nouvelle-Calédonie
2011 : Polynésie française
2014 : Saint-Pierre-et-Miquelon
4. La vigilance en outre-mer
Figure 15. Carte de vigilance de la Polynésie française du 1er juin 2013 à 4 h 56 heures locales.
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La vigilance en Europe
et dans le monde
La France a été précurseur dans 
la mise en œuvre de système
d’avertissement précoce. En 2007,
l’Europe a mis en place Meteoalarm
(figure 18), la vigilance européenne,
par l’intermédiaire du groupement
d’intérêt économique Eumetnet.
L’Organisation météorologique
mondiale encourage les pays à se 
doter d’un dispositif équivalent en
organisant des ateliers, des conférences
pour promouvoir les bonnes pratiques
en matière d’avertissement ou d’alerte
précoce ou Early warning system
(Golnaraghi, 2012).
Conclusion 
et perspectives 
pour les prochaines
années
Météo-France a projeté, dans le 
cadre de son contrat d’objectifs et de
performance, de renforcer l’efficacité
des dispositifs d’avertissement
météorologique en améliorant la prise 
en compte des vulnérabilités locales. 
La vigilance météorologique doit 
ainsi être enrichie par des informations 
Figure 17. La cartographie Apic est un bon complément de la vigilance pour localiser les communes
soumises aux orages intenses et cerner la période de forte intensité.
Figure 18. Page d’accueil du site de Meteoalarm www.meteoalarm.eu. Exemple de l’épisode du 27 avril 2015.
à l’échelle infradépartementale en tenant
compte des principales vulnérabilités
locales telles que périmètre des zones
inondables habitées, infrastructures
routières, ferroviaires, etc. L’échéance
couverte par la vigilance météorologique
sera également étendue afin de couvrir
l’intégralité de la journée du lendemain.
Ces objectifs devraient pouvoir être
atteints grâce au progrès de la prévision
et en intégrant progressivement dans ses
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processus de décision les informations 
sur les principales vulnérabilités à
l’échelle infradépartementale qui lui
seront fournies par les services de l’État
compétents.
Outre-mer, Météo-France étendra
progressivement le dispositif de
vigilance vagues-submersion.
Le contenu des messages diffusés 
sera revu pour les rendre plus lisibles 
et compréhensibles. L’eff icacité 
des dispositifs d’avertissement
météorologique s’appuiera sur les
vecteurs modernes de communication
pour en améliorer la propagation et 
la célérité de diffusion vers les
populations exposées. Enf in, des
actions d’éducation et de sensibilisation
en faveur du développement de la
culture du risque au sein de la société
devront être menées par Météo-
France. 
Depuis la création de la vigilance, 
le but ultime poursuivi est bien 
que chaque personne soit avertie,
lorsqu’elle va être exposée à un
phénomène dangereux, et qu’elle 
sache quoi faire. L’eff icacité du 
dispositif passe avant tout par la
responsabilisation de chacun face 
aux risques. En effet, la capacité
d’adapter ses activités et son
comportement est le plus sûr moyen
de se préserver ainsi que ses proches
et ses biens des dégâts causés par 
les conditions météorologiques et
hydrologiques. Chaque évolution de 
la vigilance tant à y concourir.
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